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DIX-SEPTI,2?ME DIMANCHE] ÂPRES LA
PENTECOTE

<C'est là le premnier et le plus grand commandt-ment.

1. L'amour de Dieu, qui es~t le premier des commandements,
doit, être aussi le principal ob et de notre méditation et de notre
vie pratique. Il n'ordonne rien moins que l'offcande de notre coeur
Ltut entier; par conséqutent, c'est viioler Li Loi divine que de n'of-
fir à Dieu qu'une partie de notre cetr et d'en rdtenir une autre;
0on ce qui serait plus funeiiste en~Ide r~rnienotre coeur
après l'avoir donné. Ainsi cc grand précepte nous oblige esseni-
tiellèmient à aimer Dieu sans réserve et sanis Mt-sure ; a l'aitnLr
sanis retour et sans fin ; c'est-à dire qu'il faut, l'aimer de plus en
plu]s, en se r'approchant sans cesse du foyer éternel de l'amour.
C'est ce que nous enseigne saint Patil :Je ne pense point avoir
atteint encore le terme où je tends, mais tout ce que je sais main-
tenant, c'est qu'oubliant ce qui est derrière inoi, et m'avaniçantL
vers ce qui est devant moi, je cours incessamnment vel-s le bt Q
ina carriýre.



16C LA SEMAINE RELIGIEUSE

Il. Le premier commandement est aussi lu plus doux et le plus
facile des commandements ; car les hommes sont naturellement
portés a.aim.er ; et le commandement divin n'a pour but que de
les rattacher à.l'objet éternel de l'amour. Or, pour aimer ce Dieu
d'amour, il faut le connaite et le sentir, il faut rentrer au fond
de notre cœur ; c'est là qu'il se révèle ; c'est là qu'il fait ses dé
lices ; c'est là que l'amour se fait aimer âme aimante et persé-
vérante qui a goûté au fond d'elle-même la divine onction de
l'amour, n'a plus besoin qu'on lui commande d'aimer ; elle pos-
sède un trésor qui renferme tous les autres trésors et un bonheur
qui renferment tous les autres bonheurs. Sous l'action de cette
flamme divine, les affdctioni humaines pâ:issent et s'effacent
comme les étoiles au lever du soleil.

C'est ce que proclame saint Augustin :« Dites aux créatures
que, si elles ont quelquè boaté et qu(-lques charmes, elles tien-
nent ces avantages de Celui qui est plus beau qu'ells, plus
excellent qu'eles, plus aimable et par conséquent plus souverai-
nement digne d'étre aimé.» «Ne demandez pas, dit un autre doc-
teur de l'Eglise, pourquoi j'aime mon Dieu. Je l'aime parce que
je l'aime. J'aime pour aimer. »

LES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS
Et la Cathédrale.

Les Artisans Canadiens-Français viennent de donner une preu-
ve magnifique de l'esprit (le foi dont ils sont animés.

Jeudi de la semaine derniere, ils avaient leur assemblée généra-
le. La salle du Cabinet de Lecture paroissial était comble : on d.-
vait faire les élections et discuterdes questions importantes. M. le
chanoine Racicot, et M. Bruchési, chapelain de la société avait nt
pris placesur l'estrade aux côtés du présdent.

Après la lecture du rapport qui constatait les progrès réalisés
dans les derniers six mois, M. le chapelain fut invité à adresser
la parole. Il fit un appel aux membres en faveur de la cathédra'e
de Montréal qu'on a décilé d'ouvrir au culte au mois de mai
1892. It représenta l'achèvement de ce temple comme un d.voir
qui s'impose à la foi et au patriotisme des catholiques du diocèse.
Ij1 le chanoine Bacicot parla apiès lui do son q)uvre de prédil.c-
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tion. De syînpilliques, nous cirons plus, d'ent housia5tesapl-
disseiiienîs accueil'îrant leurs discouirs, et) sur' le champ,l'se-
.,!ée autorisa unainitetit le bureau de direction à prélever sur
les bénéfices réaliEés récemment dans une fûteP champêtre, la
somme de cinq centz pistres pour l'oeuvre de la cathédrale.

Touché d'un don si spon1tané et si généreiux, M. Racicot, remer-
cia les membres de ta Société en termes émus.

Les Artisans ont donné là tin exemple qui, nousý Pisp-î'Ons,
aura des imitateurs. Ils se sont allirrnés eonume catholiques zélés,
Dieu les récompensera de ce qu'ils ont fait pour sa gloire.

Cette société a prog 1ressé d-puis qutelques an nées d'pnie mnani ère
merveilleuse. Au mois de mai 1887 elle ne comptait que 600 me-m-
bres, elle en compte aujourd'hui plus d,- 6000. Son actif tant en
propriété qu'en argent s'élève à Si,000. Dans les six derniers
mois seulement,elle a dépensé pour secourir 215 malades.,prèsde
$7.000,- et elle a payé $14.000 aux héritiers de quatorze de scs
membres décédés. Nous exhortons fortement nos compatriotes,.
les ouvriers mirtout. à entier dars une association de bieufdisan-
ce qui offre à la fa[nilb' comme à l'individu de si précit ux avan-
tagrs.

LES DEUX FRBRES

LÉ~GENDE

Dans le canton de G'ari-, audssd'une fertile vallée, s'élè-
vent les ruines d'un chteau jadis habite par deux f:ères,jeunè.s,
riches et désordonnés. L'un d'eux, lassé de soa existence tumul-
tueuse, se retira dans un coîeàcette époque de poétiques con-
trastes, où l'on passait si'vite de l'exercice du pouvoir féodal à
l'humilité du voeu mdnaistiquie, çt dut fracas des champs de ba-
taille à l'austère silence de la cellule. L'autre continua sa vie
joyeuse de châtelain et de guerr'ier, et, s'emparant sans scrtipule
du patrimoine de son frère, acquiit par là le m oyen de banque-
ter pius largement.

Il se délectait dans la possession de ses d6maines, lorsqu'un
matin il vit venir à lui un religieux qui lui apprit que sen frère
était mort, et avait àâsa dernière hatire légué tous ses biens au
cloître de Glaris,

ici,
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A cette nouvelle le comte Randolplie se mit à rire. « Mon frère
mort ! s'écria-t-il. Depuis longtemps il est mort pour moi. Je ne
puis me mtttre à l- pleurer. Quand au lags dont vous me parlez,
je n'en ci ois pas un mot, et je fais un trop bon usage des revenus
dd ses domaines pour ls abandonner à une confrérie qui doit
vivre dans la pau-vreté. Qme s'il vous plaît, révérend Père, de
juger par vous-même avec quelle sagesse j'emploie sa fortune,
entrez dans cette salle ; mon déjeuner est servi ; la venaison
fume sur la'table et vous goûterez d'un vin du Rhin dont la cha-
leur ferait revivre un de vos vieux défunts.

-- Homme impie, répondit le religieux, crois-tu que je sois
venu ici pour entendre tes blasphè'mes et m'associer à te!s déb-u-
ches. Je te somme de rendre à qui de droit le bien que tu gardes
injustement ; sinon crains la colère de Dieu.

- Tout beau ! répliqua le co.nte, qui se souciait fort peu des
menaces du prêtre, je ne vous ai jama:s, que je sache, rencontré
sur un champ de bataille ; je n'ai jamais eu l'agrément d'entamer
avec vous une joyeuse tonne de vin. Je r e vous connais pas et n'ai
par conséquent aucune raison de m'en rapporter à votre parole,
pas plus qu'à celle de vos confrères qui, pour la plupart, sont, si
je ne me trompe, fort peu des gentilshommes. Donc ayez la bonté
de m'amener ici le noble défunt, mon frère, et, s'il me déclare
lui-même qu'il vous a fait une donation de se., biens, sur mon
honneur, je vous les rends à l'intant même.

- Èh bien, s'écria le religieux, pour te confondre il sortira de
sa tombe. Je te l'amènerai.

* A merveille! Je vous attends. »
Le comte va rejoindre, en éclatant de rire, ses gais compagnons.

Le rt-ligieux se dirige vers le caveau fermé depuis plusieurs se-
rnaines. Là, il se jette à genoux et invoque le Dieu dejustice avec
cette foi ardente qui peut transporter les montagnes; il frappe sur
la pierre du sépulcre, il appelle le chevalier convertià la vie reli-
gieuse, le chevalier enseveli avec son cilice.

Le mort se lève dans sa froide couche comme si la trompette
du jugement dernier l'avait éveillé. Il se lève avec son linceul, il
se met en marche avec son guide.

La nuit, enveloppait la terre quand tous deux arrivèrent près diu
château. Le comte Randolphe était à table buvant et chantant.
Tout à coup on entend les chiens hurler d'une fiçon lamentable.
Les domestiques se précipitent dans la salle du banquet,la figure
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pale, l'oil hagard, essayant de raconter ce qu'ils viennent de voir,
et ne pouvant dans leurs frayeur balbutier que des paroles inin-
telligibles. Le'comte s'élance vers la porte, furieux de cette agita-
tion qu'il ne comprend pas, et devant lui apparait le religieux
qu'il a raillé, conduisant par la main celui dont il a rej-té la su.
préme volonté.

« Frère, dit le chevalier en dardant vers le comte un regard où
dans unt fLammesurnaturele éclate une expression de douleurpro-
fonde, frère, j'ai vraimenm donné tous mis biensau monastèrc de
Glaris. Rends le repos à mon âme en accomplissaintmon dernier
voeu.

- Grace, grâce, s'écrie Randolphe en tombant la face contre
terre. Je reconnais mes péchés. J'en demande pardon à Dieu. Prie
pour moi, mon frère. »

Déjà le mort avait disparu. Comme une ombre blanche, on le
vit glisser dans les ténèbres et retourner à son caveau,

Randolphe était encore étenlu sur le sol, immobile et maet,
insensible aux rumeurs du château et à l'appel d! s ys conipagnons.
Lorsqu'enfin il se releva de soa accablement, ce n'était plus l inè-
me homme.

Le lendennin, il congédia ses soldats, s3s valets, fit appeler les
pauvres du vallon pour leur distribuer ses trésors; puis sa dé-
pouillant de son armure et pranati;le plus modeste des vêtements,
il se rendit à Glaris pour y passer le reste de ses jours dans la pé-
nitence. Q .elque temps après, on l'enterrait à côté de son frère.

Xavier MAuInMERi.

LES MOINES

La cérémonie qui a eu' lieu dernièrement, chez les Pères
Trappistes d'Oki, a attiré l'attention de plusieurs .sur la vie des
moines.

On s'est demandé ce que doivent ressentir ces h9mmes qui
ont renoncé à toutes les jouissances de ce monde ponr se con-
damner aux plus rudes labeurs, à l'isolement, au silence, au jeùne,
à des privations de toutes sortes ?

Cet état ils l'ont choisi librement sans doute, mais enfli qu'y
trouvent ils ? la tristesse ou la joie ? la réalisation de leur rêves
ou des déceptions ? Leurs ours b'écqulent-il dans la pais ou
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dans les regrets a mefrs ? Qn.el1e est l'influence de cette vie sur
leur esprit et sur leur coeur ? Le sens esthétique s'émousse-t il
dans ces durs travaux et ces pénitences corporelles ? Aiment-ils
encore, c s hommes séparés de tout, morts à tout ? Aiment-ils3
l-wi,' famille, leurs fi-ères, leur patrie ?

Voilà les questions que l'onî s'est posées. La réponse est ýaite
depuis tongternps, ( lie a été la même dans tous les siècles et dains
ltus les pays ; td!e a été faite non pas par, un moine seulemet
mais par des mi Iiiers: to;s ont dit - et ii f ait bicn les croire -
qu'ils goûtent le bonheur le plus pui' et la paix la plus douce là
où le monde ne voit que î'enonrerhent et souffrance. 115 quant à
la piété filiale, à t'aiîié, à la grat tidfe, au dévouement, au pa-
triotisme, ils vo is disenit encorme que loin de s'off.tiblir et de b'é-
te*ndre d-,.ns la vie. monîastique ces sentiments ne font que se
fortifier eri se purflant.

Non, non, ne plaignez pýis 1-:s moines :ce sont eux, après tout,
qni- ont la b. île et noble part.
Uiîj-uue voyuigt-ti en v.t uunorau cotiventdiz )MontCassin.
Il était à la fleuir dle l*â e. 1.1l'iin de science, de hauteur intellec-
tuelle et de force, sous le voile d'unepieuisc h.1milité. Je n'a vé-«
cui qu'un jour avec lui, disait le j-ine homme, assez pour q-ie se i
souvenir dpmeure imm'or-'l au r'ond de mon â-ne. Eu i le quittant,

illpria d'écire-- son nom sur' une paige blanche d'une Imnitation
de Jésus Clhribt, qu'il j ü- tait sur lui. Le Bàinédictin se rendit au
désir du voyageur eî. joig it, à son nom ces b.aux veus de
Lamartine

lui vienmnent. mourir les derniers bruits dlu monde
Naiutonî,icrs sis étoile, abordez, l'.s e pi-L.
ici l*Ûme se Plonge ci) umiie paix 1rolonde

E L cette paix ii'est pas la morL.

Ceimie tir homme évci1lôý longtemips avant l'aurore
jeunmes, nous avons fuii danis cet hieur -ux séjour
Nujtre rève est tiiîii, le vôtre dure encor'e,-

E veillez-vous : voilà le jour.

CSurs tendires approchez ;ici, t'on aime eiiczre,
biais l'anioti' épurié s'allume suri I';tuil ;
<T'ut c': qu'il a d'humain à ce feti s'évapore

'fqut ce qui resto est inimortel,



Omnis exp3rtem maculie Ma-
riami

E'locet sumnmus fldei magister;
Virginis gaudens celebrat fidelis

aTttrra triumphum.
Ipsa se prSbens humili. puellS
Virgo spectandam, recreat pa.

venteni
Seque couiceptam sine labe sanc-

to
Proe Iicat ore.

O specus felix, decorate divS
Matris aspect j ! veneranda ru-

pes,'
Utide vitales scatuere pleno

Girg-ite lymphe.
Huc catervatim pia tui-ba nos-

tisi
lliic ab externis peregrina terris
Afiluit suipplex, et oý*em poteiutis

Virginis orat.
Excipit Mater lacîymas precatn-

turne
Donat optatamn miiseris satutem;
compoi Ili 1jc votLi pa tri as adl o ras

Tourb- revet tit
Supplicum, Virgo, miserata ca-

s up,
Scmnper o nostros refove, labo-

resi
Inipetrans moSitis bona sempi

ternS
Gaudia vile.

Sit decus Patri, genita3que
Prou,)

EL tibi compar utriusque virtus
sViritusspmperDeub unus omni

lewporis oeYo.
Amon,

Le maître suprême re la foi
enseigne que Marie-agt exempte
de toute tachý ; la terre célèbre
avec joie le triomphe de la
Vi-erg- filèle.

L'à Vierge elle-même se fait
voir à une humble enfant dont
elle calme la frayeur, et de sa
bouche sainte se proclame con-
çue -sans tache.

C) heureuse grotte, honorée
dée l'apparition de la divin"i
Mère I rocher vénéré, duquel
onit jailli à oleins flots des eaux
vivifiantes 1

Ici se rendent par troupes la
foule pieuse de nos pays et celle
des pèlerins des terres étrangè-
res pour supplier la Vierge puis-
saute c-t implorer son secours.

La céleste Mère regarde les
larmes de ceux qui la prient, elle
accorde aux malheureux la san-
té qu'ils désirent, et ra foule re-
Vient, ayant ses voeux exaucés.,
au riays de scs pères.

v Vierge, prenez. pitié des
inalheurs de ceux qui vous sup-
plient, soulagez tobjours 'nos
peines, et obtenez-nous, après la
tristesse présente, laýs dcuces
joies de l'éternelle vie.

Gloire soit au Père, et au Fils
engendré de lui, et à vous aussi,
vertu de l'un et de l'autre,Esprit
toujours égal à eux, qui êtes
avec 'eux un seul Dieu dans
togte Wa durée des temps.

NOTRE-DAME DE LOURDES

Nous donnons ici le texte et la traduction de la belle hymne des
vêpres' de l'office de Notre-Dame de Lourdes récemment accordé
par le Saint-Siège. C'est une touchante prière dont les rochers,
de MaIsabielle vont souvent retentir et que nos lecteurs aime-
rorit sans doute à réciter.

167DE MONTRÉAL
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LE BAZAR DE LA OÂTHEDRA.LE.

C'est lundi prochain, l.ý 11~, que s'ouvre le grand b-izar aut pro-
fit de la cathédrale. Nous espérons qu'il sera un succès, et nous
comptons pour c-?ia sur la générosité de tous les caioliques. L-3
morflet est venu de montrer que l'on a cette graid. oeuvre à coeur.

Ls dames organisatrices trava.1llent dt'pis plusieurs mois avec
un dé vou~ement admirable,et,dans les di ITéranits dépar-tumenits ut
rivalise de zèle.

Nous nous permettons de fai i:e ulne demande à nos abonnés des
campagnes et des Etats-Uflis. Ntaýimero: t-ils pas, eux aussi, à se
joindre à leurs frères de Montréal, etâcoopérer avec eux à. l'ac.hè-
vement de la cathédrale ? Un grand nombre, nous en sommes
sûrs, s'eIn feront un bonheur.

Nous recevrons avec reconnaissance les offrandes qu'ils vou-
di-ont bien envoyer à la Semiaine Religieuse, et nous leur prom t-
tons de les emp jloyer à Procurer, au profit du B tzar, quelques ré-
créations et qut ]ues jouissances à de pauvres enfants. Ils auront
donc ainsi la consolation d'encourager une oeuvre bèlle entre toit -
tes, et, -en même term pF, de faire des heureux. Ce n'est pas en va n
que nous nous sommes déjà adressés à la charité de nos abon-
nés ; cette fois encore, nous l'espérons, notre appel sera entendu.
Mais que Pon veuitle bien se hàter d'envoyer son aumône. et
d*avaiice, à tous les généreux dout teurs, mnerci.

MOUVEMENT VERS ROME

La Palt M1alt Gazette donne tit aperçu .-ouisolaiit du mouvement
qui entraîne vers Li religion cathioli lue la haute société protes-
tante aniilaise.

Au premier rang parnmi les convertis, il y a à noter M Georges
Skieffin-ton Uissher, un descendant direct du fameux archevêque
U.,:sher,,prinl4t prutestaIntd'[rlande; NI. Georges Parsona Lathrop,
l'au teur bien conu, et ai fenrrrne, fille de Nathaniel Hawthorne;
le major WhinyaLes et s4. femime, et M. Basil Lechmere, fils de
sir Hlenry -Lechnlere, baronnet.

tu un tç,p pù l'4n.-et-erre se reprend 4'qn culte pioir4 .

168



moire de Nt. Ison, il est intéressanît de savoir quec Il'honorable
Elouard Hoiràtio Nelson - st devenu catholique, faisant ainsi lé
troisième des fils du présent comte de Nelson quii a pris ce pitrti.
Le vicomte SL Cyres, rils aîné du comte d 1 Idi 'sleigh (ancienne-
ment sir Staff.jrd NortLicote), l'étudiant piopulaire à Oxford, doat
11 ojuversion prématurément annoncée , il y a unt an ou deux,
fut démentLie par soit père, a ma:intenant pr-o-1 irnélihaute met sou
adhiésion à l';tici2-nte foi, en prenjant une part active à la création
deý laci maison Nema dans le sud de Londres ; maison qui
sera dirigée par des mcmbr-es catholiqucs de l'Utiivt3rsité t1*O iford
dans un esprit co iforine aux règl'cs religieuise3 et s~il~ rce
par lEncyclique.

Parmi les dames figureit ihs Stewvart, d'Atscog Hall, Biate;
U~ne Tlior.- toni, surintendante du céIlège de Mysore, miss Char-
lotte 0 Brier-,I4a fille de feu Smiîlîi O'Brien,mierehriedu Parlement
et pas moins de trois ( matrones j» des hôpitaux de Londres ainsi
que plusieurs matrones. direc;trices% d'hôpitaux de province.

La dernière rucruie clériale est le révérend Thomas Cato, d'Or-
rel collège, Oxford. C'est le douzième ministre de l'1-lise établie
qui,en unie période relativement courte, a passé «par dessus bord.»

La statistique hi ibituelle des b iptùmnes conditionnels et des con-
firmatie is montre que le ch. lYre des coniversions potîr chaque dio-
cèse cafr; ',ue d'Angleterre s'élève de 700 à 1,000 a)n uellemeuîlr.

LES CANADIENS DS S ETATS-UNIS
Et la, laitigisc frane:ise

En émigr-mit aux Et ats-Uniis les Canadiens acceptent librement
des3 institutionis politiques ddYtrientes de ce,,les de leur pays na-
tal ; mais cil nline temnps ils soint b'eni râé,ùlus -le conserver les
deux autres éléments conistittit:.fs de 1 '-ui.: îiationiali*é: l;ý R -ligioin
et la langue c'est-à-dirve, à dt nmcurer C--îiadietis-Fi-aniçais au
foyer domestique et :surtout à l'eglise.

Leur raisonnement est trèssinl
(c Sur- la terre d'Amérique nois- somimes bien décidés -1 garder

a pour nous-même,et pour nos enfants les croyances religieuses de
«nos pèces. Or, les plus puissants remparts de cette foi catholique

q s014 I1Q3 Mçpurs et les tra4iliQls 41ationaleý, eý la lan-ge peut

D3E MONTRIUL



I :1 1 LA SEMAINE RELIGIEUSE

a nous les conserver. Donc pour garder notre Religion, nous gar-
« d-rons aussi fidèlement notre langue française : »

Ce raisonnement est-il juste ? Faut-il réellement accorder à
la préservation de la langue une influence aussi considérable
sur la conservation de la religion elle-même ? Je le crois, et
tous ceux qui ont étudié sérieusement cette questLi'i, seront de
mon avis, j't n suis sûr.

* *

La langue française en effet est le trait d'union entre les Cana-
diens émigrés aux Etats, c'est le lien qui les tient ensemble dans
les villis m-nufacturièr es et leur permet de reconstituer la paroisse
canadienne telle qu'ils l'avaient en C tnada. Quoi de plus puissant
pour garder les mours nationales et de plus effi-,ace pour conser-
ver aux émigrés la physion'omie religieuse qui leur est propre ?

T outs l-s peuples catholiques ont la même Foi et participent
aux mômes Sacrements, c'est. vrai. Pourtant, chacun d'eux, sui-
vaut son tempéramment, et ses h tbitudes particuhèrcs d'édiuca-
tion religieuse manifeste la vitalité de cette foi à sa manière.

C'est ce qui, dans la bt île unité de 1 Eglise, met cette variété
de 1 hysionomie r ligieuse (xtérieure qne 'on remarque chez les
peupl :s caho'iques.

Or, le peuple canadien, di-ons le à sa louange, possède encore
une foi vigoureuse, dont la vitalité s'épanouit dans des pratiques
de dévotion nombreuses et parfois d'une naïveté toute primitive.
Il aime la ponpe des cérémonies de l'Eglise. Il honore d'un
culte spécial la Bonne Ste Aune : c'est la g-rande protectrice du
pays. Il garde fidèlement la dévotion aux morts, et les aide par
des prières et des communions fréquentes. Tous ces souvenirs
lointains de la vieille France, ces traditions rapportées du fond.
de la Bretagne et de la Normindie, enveloppent la famille cara-
dienne d'une atmosphère de vie catholique qu'il fait vraiment
bon de iespirer.

*
* *

Ces dévotions touchantes, ces pratiques de piété, lentement
développées dans les familles, à travers les siècles, et qui passent
du cour des mères dans le cœur des enfants, donnent aux catho-
liques canadiens une physionomie 'eligieuse particulère, dis-
tincte, à coup sûr, de celle des cath'u:ques américains. Il la gar-
deront tart que, par la langu, ils resternt un peuple distinct
aiux Etigs-IJnis, et aussi tInt qu'ils auont des prêtres canadiens,



*au courant des habitudes religieuses de leurs compatriotes, pour
les entretenir et les satisfaire à léglise...

Autre avantage qui, certes, n'est pas à dédaigner.
En gardant ainsi, par la langue, leur vie sociale et religieuse,

les centres ranadiens sont Pl éts, à incorporer immédiatement la~s
nouveaux émigrés qui arrivent sans cesse du Canada. illour eux
il ni'v a ni t *oiineme'nts, ni dangers possibles. fDe 1 autre côté des
ligue;s ils retrouvent de suite ce qu'ils ont laissé en C-inada : une
socJété et une église toute canadienne. Qii pourrait dire 1- nom-
bre d'émigrés qui grâce à cette protection, ont sû garder intacte
leur- foi religieuse?

Q..'arriverait-il, au co:traire, si -la- langue française cessait
d'è!ira pour les Canadiens émigrés la la-igue de l'Eglise et du
foyer domestique ?

Dispersés et fondus dans la masse des cathioliques américains,
coilame l'ont, tant souhaité les partisans de 1'aniérica nisa lion à ou-
trance, ces Canadienîs n'alirait plus (lès lors aucune raison de de-
ma;nder des paroisses spécialics, ni de se tenir ensemble, et bien
vile, ils perdraient tout d'abord leur Physionomnie sociýal..-

Ci tîderaient-ils aul moins leur phiysionomiie religieuse ?
D'après la théorie que j'ai donnée plus haut, il est certain que le

caithioliqý'e américain et le vat holique canadien, unis dans la mê-
mne croyvance, (.iIs nt, cependant des diil'erences notab!es dans les
iaifeations exiérieures de cette foi.Chacun d'eux -a sps coti-

imes nationales, ses inani ères d'être et d'agir particulières, en unt
inut son c iclet religieux spécial et bien tranclis.

D)'après I*iypotlhèse de la fusion ce serait ail Canadien, bien
entendu à se dépouiller de sa pliysionoia religieuse nationale,
p'our* s'adapter à cetle formue nouvelle et souvent contraire à s.'s
lia-biLtudes trad tiomnelles Il lui faudrait à couip sûr un turnps con-
, idêr.ib!e., joint à une rar bonne volonité pour refalianssn
eihucation et se trouver à l'-aise dans d.-s congré-,a.tio.is améri-
cailles.

Et I'Cmigititioii qui.. p'reille .0 uit fl.uve continu, descend toi
intîrs du Canada aux Etait, qu'en ferez-vous ? L-3 travail d'assinii-
lalinn n'aura jamais de fin, il sera toujouirs à recommencer.

1 41111 de'rnier avainage de la langLme mational-c des Canadiens
ax Efats U.iis: -lle les isole du monde protestant américain si

ii 'iliféient à toute crovance reli-ieusp1 si re1acilà dan5 sa mIoriý
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1A. si profondément hostile à ionte idée chrétienne, et datns ses
écoles, et dans sa littérature et dans ses jimurnauix.

Giâce à sa langue , l Cinadien se vtrove soustrait aux princi-
Paux dangers qui -àssailI-nt la foi des calihol'qtis, émigrés aux
Biais.

Que les Canadiens Fratneais des Etlats continuent dlonc d? gar-
decr soigneuisement leur langue nationale ci l'église et au foyer
donmesliqtîe, afin de garder en même temps leurs croyances vaiho-
liqnes. Qu'ils défendent énergiquement cette languie conitre toute
attaque extérieuire ou intérieure. Q.îe tu.slé-s forces dont ils
disposent : église, couvent, S,3Ciété de St-J.-B B et jouirtnati. cana-
diviis se donnent toujours une main vaillante pour protèger c-ctte
forteresse qui abrite-les trésors .1-s plus précieux.

rf7dî)t que 19s Caniadieens-Fr-ancais parleront françaIis aux Etiats,
ils resteront catnoli Ines. Du moment qu'i perdront leuir langue,
en rèrle générale, ils perdront aussi leur foi, ou du nmoins ils ne
garderont plus qtie des croy'ances religieusics fort ;,lftiblies.

L'expérience n'a mal heureusement que trop démont ré l'exact i-
tude de cette acs?,rtion. R. P. iJ~oS. J.

GERONIQUE

Par décision, de Monstigneur l'ar( heve*.Iue de Mon tréal, ont
été nommés:

M.J. Ouceliartot!, curé de ll-minigfor.d.
IM. A Meini ni- , curé de Sie-A\gnès de Duiidee.
MM. E. i' .lippe, chapel iin du convetit el Lachine, A. Per-

raidi, vicaire à St-'Uîuiio*;liée. ; A. J. Quesuiel, vicaire à St-Jeani
UJ. Brulé, J. Dupras, vicaires atu 2Nlle-]-,il ; A. Mlarsolais, vicaire à
Noîre-D.înie de Grâce ; M. Roux, vicaire à St-Vincent de Pa~.l1

Motél; F. X. Ch:difoux, vivaire à Ste-Elizabeth - J. B. 1'aii-
chienini. .1. Bi Chard, L. J. \'icait, vicaires aut Sacré-CSeur ; .
De'srochers, vicaire à 5:.-J. nIpit J. JollicStir, vicaire à
Verchières ; Il. Laapoi te, v'icaire à SL-Jérénîe ; P. S>evicaire
,, Lacoihi; J. B3. De-srosiers, vir.aire à St-Felix de Valois; 0. Mon-
genais,vi.ai re àSte-Cuinégoinde; J. Chiaussé, vicaira à S-Thior.as
de Joliette.

bM. l'abbé Duf-esne, vicaire eénéral de 'Mgr' lévêque de Sher,
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broolip, eqt«éd(é( Ilundfi dirnier à ilebole près qutl.lies
jouirs de malalifa seul-nmeîî. C'e.t une grande pprtLe pouir le dio-
c*,,e où ce* vénérable préire était unIiverselIlemnt. estimé. Ni.
l'abbé Dufrestie comptait beaucoup d'amis dans le diocèse de
Montréal.

Nous prions sa grandeur IN ir R timie d'agréer nos très raspec-
tueusegfs coiidoi-anic,.

Auix fuinérailles, qui ont eil lieui leti d.'ne. - la cathlé-
drale de hîp n' M. le gratid Vicaire Maéhlet MN. le cha-
noi ne Ar-chanîibait représeîitaieflt l'aichevêclié.

Les Cong-réganistvs de la Ste-Vieirge de -la paroisse SjL Josep~h
ont célébré dimanche dernier leur fête patronale Les-nfembres
dpq Conigi.g(atsoiii de St.--Cuuié-ondk-, d!i St Charles et de
St ilenri se sont .oitits à eux. L'église St-Josepli étai'.
pleine d'hommes. C'etait un beaui speciacle. [1 y a eu sermon,
chant de cantiquies, bénédiction du très saint Sacreiment et acte
de consécration à la sainte Vierge.

Le mêmne soir une céiremouie ana:lorue réunissait dans lé1~
Ste-Brigide, les C.n -régraLions de St-Brigids-, de Notre-Damet0, d-.
,qt-Jarqties, de St.l.oiti, de St, PierreP, de 0't-Je-an .B.ptiste et du
Sacre-Coeur. M. l'abbé Lafortiine. vivaire à ffolcelaga. à fait le
sermnoeî, et M. lA curé de Ste-Brigide a adressé à cette imposante
assemblée ses félicitations et ses renierciements.

A propos de la fête de F*Assotinptioni, à Notre-Dame, fête à la-
tiîelle assistaient l'amiral de Cuveri'vlle et les officiers français

du Bissoii,les jouirnaux de Paris publient la dépéclie suivante :f -
eût dit une fête triomphale en l'honneur d'une arnée victorieuse
pluitôtqu'une simple fonction ecclesiastique-. Quand la procession
est enr'ée à l'église on a joué la Marseillaise sur l'or'gue', et les of-
ficiers et tnain-s ont. éte placés dans le choeur. L'abbé Avini de
PIaris, a prêché la, sermon célébrant la France, son armée, sa ma-
ximel, ses Pxploits. DaUs l'api ùs midi et le soir une grande fête a
en lipil à 8-in mer Pai li »

L'Lînincrs ajoute qu'il1 y a peut-être quelque exagération dans w.us
ces détails.

- Ouli, beaucoup d'exagbratioîr. et des inexatitudes d'unt btiît
à l'autre, ainsi qu'onit pu' le faire voir les comptes rendus des
journaux de Monti éal : il faut se défier du telégraphie.

De 13 aoùi. dernier a eu lieu la cérémonie de la pos:e et de la
b-ýnêdiction de la première pipirre du pavillon central du sémi-
niare d'Issy pres Paris ; elle était présidée par S. E r, le Cardinal.
Richard, archevêque de Pdris IN. Icard, le venêrable suipêrieurgp*-
néral de la C9:mpag'îie de Saiint..Stiliice, accompagnait So En i
nenre,quii était assistée p-trM leîldircteur duSerninaire del-atis.
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M. Bieil a donné lecture d'un procès-verbal sur parchemin qui a
été renfermé dans uae boite en plonh, où a été placêe aussi une
médaille à l'effigie (Je la très sainte Vierge, medaîl'e pareil e à
celle qui fut placéeà pareil jour, deux cents ans au paravant, par:
M. Olier, dans les fondements du Séminaire de Paris. Le p tr-
chamin porte les noms du Souverain-Pontife, de l'Archevêque
de Paris et de M. Icard ; il mentionne le nom de l'archit-ct-1,
M..Clément Josso, et celui des entrepreneurs de maçonneriù.

*
* *

L'Obwamelder Volksfreund a r, çii par correspondance particu-
lière une communication très intéressante se rattachant au dé-
sastre de Meinchenstein- (Suisse). Dans le train qui fut victime de
l'épouvantable catastrophe, se trouvaient deux femmes da Jura,
des environs de lorrentruy, rev'enant d u pèleriaage d'Einsiedeln.
Une fois installées dans le wagon, à Bâle, elles se mirent à réci-
ter ensemble le chapelet, .ce qui provoqua les moqueries et les
quolibets des groupes joyeux se rendant à la fête des chanteurs.
Arrive l'employé qui réclàme, en ricanant, les billets des deux
pèlerines pour le contrôle, lorsqn'à cet instant le pont craqu',
et le wagon est précipité dans la Birse. Les deux femmes, lors-
qu'on put les dégager ds débris, furent retrouvées sans connais-
sance ; les vètements étaient en lambeaux et inondés de sang;
elles n'avaient pas une égratignure sur leur personne. C- fait
est d'autant plus frappant que tous les voyageurs da même wa-
gon, sans exception aucune, étaient ou tués ou affreusement
mutilés. Un homme et une femme qui se trouvaient à côté des
deux personnes eurent les jambes non pas seulement cassées,mais
broyées.

La sainte Vierge avait protégé ses fidèles servantes.

. **

Une Semaine Religieuse de France, à propos de la- violation du
dimanclie,.rapelle quelques-uns des désastres .arrivés ce jour-là·
et y voit avec raison une punition t t un avertissement de la pai t
de Dieu.

La catastrophe de Saint-Mandé, où périssent 50 personnes et
qui fait plus de 150 victim , : un dimanche.

L'accident du 12 juillet sur la ligne du Nord à Paris : un
dimanche.

L'accide.nt de Monchenstein qui a fait 120 victimes : un di-
manche.

L'accident de Groneneal, encore présent à la mémoire de tous
en l3dgique : un dimanche.

Le grand accident du 3 septembre 1882 à Fribourg, déraille-
ment d'un train de plaisir, oi 60 personnes furent tuées et 150
blessées : un dimanche.

La catastrophe li plus terrible dont nous nous souvenions,



celle du 28 décembire 1879, au ponît de la Tity, dans laquelle pé-
rirent deux cents personnes : un dimatn'he.

Nous pourrions encore allonger cette liste, mais ces exemples
sulflis3ent et nous n'héýsitons pas à voir dans ces catastrophes répé-
tées un avert.izsement et même un châtiment

La violation du repos dominical est devenue de nos jours un
nizýl public :des malheurs publics en- sont la puvition.

On dit que Sa Gr-andeur, Mgr!l'aché,archevê-que de St-B mnifacp-,
a l'intention d'établir un monastère de Trappitites dans son d o-
cèse M. l'abbé Riiichaot se serait offe~rt à donner mille arpents de
terre pour aider à l'étal[issement projeté.j

On petit s'imaginer le bien qéue ferait des agriculteurs comme
les Tra,.ppistes dans un nays tout agricole comme 1-3 Manitoba.
Nous souhaitons que M,r Tachié réussisse dans son entreprise.

NI. 1I. Colin, a été nommé curé de MidIatid, dans le diocèse
de~ Toronto.

M.L. M. J. Lp'vecqtne, prêtre du diocèse de Montréal, ci-devant
cure dje Brompton Iil:ý, diocèse de Sherbrook >, a été nommé
chapelain de la -Miséricorde, à Ottiwa. Il est remplacé par M. J.
l'orte.

Oa anîmioncv, pour le printemps proch-iin, la visite au Cinada
dut Révérendissimue Père Domi Jean Marie, Abbé de Bellefontaine.
Sit visite se ferait en vuc de certains cliang meruts au mo:aastère
de Notre-Dame du Lac.ý

L'architecte du Vatican après nue enquête très minutieuse a
Foumiis au P--ape le relevé tres exaic* des dégats occasionnés par
l'exlosion du 23 avril.

Dans l'intérieur dtî Vatican, sans compti-r la valeur artistique
(lei ohjtts détériorés, les doimm4es s'élèvent à 500.000 -francs, et
300.Out) francs ceux de la basilique Saint-Pierre. Pour restaùreer
la basilique Saint-L'au 1, il nie faudr*a pas moins d'un demi-million,
un autre demni million pour les nombreuses éolises de Rome et
500.000 francs pour l'établissement agricole pontifical de Vigna-
l'ia.a0

Le gouvernement italieni sur qui retomba la regponsabilité de
l'accident ne pardit nullement disposé à réparer ces dégats. C'est
atu Souverain Pontife dont les charges sont déjà si lourdes, que
t.era imposée la dépense né9- ssaw-e pour les reparatiqns les plu§
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Lundi lu 1 1, on chantera à~ L'iprairie, à 8 liî hieures, un service
sol'enn.el pour les victimes que les Irîoquois et les; Anglais, leurs
a1lliés, ont faites dans cette paroisse, particulièremnent dans l'ataý.
que de la Fotirche, le 4 scptembre 16.90, et dans la surprise du
Foirt de La Prairie, dans la nuiit du 10 au 1l aoûit 1691, et le com-
bat qui s'ensuivit dans la jouirnée du 1l.

A l'occasion de cette fête, en mémoire des défunts, on érigera
une croix dans la Côte de La Prairie, oùu le combat du Il août a
eu lieu, el, qui a pris de làt le nom de la lialaille.

Dans le Jura Vaudois se trouve un gros village de six mille
habitants, Sainte Croix, situé à nute lat.,îude considérable, 1,100
mèties.qui do.nine de prés de sept cents mètres la plaineVaudoise.
Sainte Otoix, qui est un ceanime*iiiduislîiel important pour l'horlo-
gerie et les boites à musiqu e, chercli tiI depuis longtemps à se re-
lier à Yverdon, qin! su trou'- e dans h pl~nsur le réseau du Ju-
ra-Simplon. De nombr'eux pio.Jets de voies ftrréusfureiît proposés,
des Subventions forent dem.iidé,s aux communes traversées par
le futur raiiway.

L'affaire semblait devoir aboutir, lorsqu'une nouvelle proposi-
tion fort originale b'est fait jiour. Un philanthiropq millionnair'e
M. William Baibev, a adi"ssé au Girand Conseil Vaudois, dont il
fait parlie, une lettre par laquvlle il l'avisai. qu'il se chargeait de
consti nue à ses fiais la liguie Yverdon Sainte Croix, et ceia sans
aucuie subvention canitonale ni communalp,mnais à une seule 'ýcon
dition . 'est que pendant vingt-cinq ans, l'exploitation serait coin-
pIètement suspendue le dimnanche. D)u samedi à minuit au lende-
main à lat mùêîu heure, aucune circulation des trains ne sera
perî'mise.

Le2s populatUons ititéi-essées ont volontaji-ement admis cette
condition, qui a été ratifiée pir l'as-semblée fédérale, conformé-
menit au preavis dul caniton.

Iît ligne aura -13 kiloièuu'es et le service y pourra commencer
en 9. _____

A: clievécll de Montréail, 8 soptembî'e 189 1.
Niouu-,it tir A E Dufi'esnip, vicaire géném-d1 du dio cèse deSl'-

brociko, decode hîi'r à hptld. cette v îllk appartenait à la
société d'uiie îe .J. M. EMALIII, ChnCtancelier.

SVENDRE

de Francais des Etats-Unis.
Prix $ 2.50.

Une remlise con~sidérablle ,sur le prix est faite en faveur
~kl'oeuvre de la cathécaie.

1 ýi 0



P>RIONS PC UlR NOS IMORTSI

Oest une bonne et salutaire pensés de

prier pour les îî orte, afin qu'ilsoetdlirseler êé. M
If Mach., xii, 46.

Sr SLt'Ž Aflic (ý ri C tth)eiie C r y) 1- N. 0).
Mme Manýoux mère de M. Il'abbé J E. Marcoux, Québec.
Nicolas Clôrouolx, St-NIai ni.
AdéAine La aciaffl t épouse de l'aul Leganilt, St 'Valeîini.

M. A. F,. [)ufresne, V.(,.;hebioOoI.

DE pizOFINDIS.1

Pilules Atbless
ce>

lk èd par excellence contrc Ies Aftýrtiont
Bi3 lîeuseg: Torpeur? du foie, -hxcè.9 de bile et
aui;re8 ilndisposîtîon5 qili en déroulent:
Gconstipatioli, J'cieîl d'aipp(tit, Maux de (D

ýe Dr D. Mnrsolnis, praticien distin- F..
gué, écrit ce qui suit

Voilà plluelrg années qule je fais usage un
IPlil"BAtbi~~ du Dr N èy et je nie trouve
tris b.ien de leur euiîloi.

Je nie puis que faire l'éloge de leu? etomPOsitlOfl
qlle vous avez bien voulut ne faire connattre. Ne 4-
"mfteIiaiat pas de meîe'iw, elles peuivenlt êtr aduli-
lilîrtes %sus danger dans une foule de cas où les i

piluiles msercuirielles seraient tout à fait nuisibles.
I'iilCeiliîu5i jefais mn 0555e colipiul.r.lule de

tes I il.ihý5pouI nies patients. mis jelea Ilaif
erliilOY6es eii maintes cirrouistances poir 01ot- w-i
'aI e t la résuiltat a été des plue satiefaisanlts.

'eis donc avec plaislir que j'en recommiiande
ýa9nauxperlonoilqui ont beroin dlinî pUz- 8

Ortlf DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Lavaltrie, 1er mai 1887. Dr D. MAIISOLAIE

EN VENTE PARTOUT
SEUL PROPITÂIRV.

L ROBITAILLE himiste C-1
JOLIETTE, ~.Q.
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nw CIE DASRNILA ii IAbfl Actif $30.0600.000LA R YALE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. HURTUB [SE, et A. St-CYR,
agents du département français-.

COIN lie la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPIJRTATE'URS IDE

Tuyaux d'EgoUtS Ecossais, de toutes Dimension%
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rute McGILT Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NEirEs, MONTREAL.

J. & P. B RU NET,
Importateurs e uat alr de

MONUMENTSTOMBES,CHARNIERS,
POT~EUX, COPINGS 'iIiII~IlUII'Et toute's sortes d'ouvrages de cimetières.

Reparationa de tout genre a des Prix
Tres Reduits.
81peciéilite: Cerciteilsd<ou ideson marbte,

Résidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
go le PLÂ. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier, 203y rue Laval.

MAISON DE SANTE
]POUR LES

ALIENES ET LES EIPILEiPTIQUES, ETC., ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CHARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, -1>. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMENTS D'EGLI[SE

ALB-E RT G-A IJ T IR1ER,
(Ci levant de la Maison B. LANCTOT)

IMPOUT4TZUR DE

Bro~gs OlIlcBnt d'l1sc, chasullorig Ys de Messe.
MANUFACTURIER DE

Statules, Chemins de Croix, Peintuires, Décorations,
Bannières, lInsignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - MONTREAL.



A TLE& FILS
VITREAUX D'EGLISE..

GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB.

SLEAUX

CLOCHES D'EGLISE

R;J'!' R 'CES/'

13ASII IQ E, SON EN MINENCIi CARDI. TASCII'MIRAIT

F11TI,55. -IIIhaIs 1'. Q.
IIUCKIN;HANI P- Q.
si,. IIRI(i.IIIF, III IAWA, husr.

'A 1.111. MII. Il 1î10 ZASililir, NIILWAI k I , AVis.

Rt.11E. OSI.llSINFAIJI 1, CU'RÉ, SI'. j<'IINSIIUII, VI-.

FU PLUER AvRs

(AceiF. ED. MELOCHJE
(ninélève de M. N. liotirassa, et professeur de t'Ecolc des Arts).

AUTISTE rIEJXTRE
Décorations d'edi/ices publics, religieux et civils.

lt('0ideie: 43, rite des AlleIiIIUids.
Atelier : 7, rite ste-Julie, MWontréatl.

1670, Itue Notre-DaSme, Montréal.
Tapis B3russels, Tapestry, Imperial et KICîdermin'cter. Nattes en Cacoa et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. MEtit<1L.

Une Visite est respectueusement sollicitée.

fi f nifUTfl PEINI RE DECORATEUR
N I~lkIu LflTAPISSIER

vU M U~M 18~ No 26ý. STE-ELISABEH

Etablie en 1850. MO NTREAL.

0N100. L E CIE
45.1, 455, rue St-jacques,

131, 133, 135, rue Inspeeteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets die Chambres a coucher,

Chîiffonniers, Tabhles, Canapés Sofas, sets

(ie Salons, Sidelîcards, Burqaux, etc.

_____ VOUD TEINOUS &Y STOCI OOIlUTAMIST:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
*f/)WdUD c#e5éeW1

- PRIX LES PLUS BAS.



joug, ROI-ERT &RL
MAPiCHAJNIS DE BOIS DE: SC1AGF-,

y r.lA-NLU1ACTURJERS flh
PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D'EGLISE, PU'TECHAIRES, ETC., ETC.

l'OLJio [JBS EN MIANSPIN, EPINETTE, pRJUCIIE, liý 11LANC, ETC.
TELEPHDONE 67E3B

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LWFE ASSUR1ANCE Co.
ETABLIE EN 18325.

DE EDII%1l30U1G. ECOSSE.
Bumreau principal ena Caîia: Montréal.

Aostranens subsistantem, $100.000.000. 1 Fonds investi, 83.000.01V Revenu Rinnuiel, $4.450-000
Bonne diwtr1bu0s, $22.000.000. W.M. RAMSAY, gérant..

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES16J~ et, JS Bite Me.liat-Urlbatiu MONTREAI..TélephoîieNo 1399. Pitix MuîîtÉs 8pecialite Embaumer.

A. IIURTEAU & FItEREg
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
~Coin des ruies Sanguinet et lborehemter.
'flfllTELEPEONE No. 106.

CLOSBassin Wellington, en face (les Bureaux du Grand-Tronc.( TELEPHONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,jo OSIi ISEREAU de, Couvertur, Eau
No 12, rue Ste-Margueirite, Montréal.

A. PALAS IO IE'AGros Aet en DétaiI.
Importateur de toutes espèces de Ferronner:es pour construction d'Eglises,Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,

ileubliers etc., une spécialità.

390, Rue St-Jacques, 390.'


